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Accident du CENTRAIR Pegase C 101
immatriculé F-CGOX
survenu le 18 juillet 2019
à Solferino (40) 

Heure Vers 15 h 30(1)

Exploitant Association Aéronautique d’Aquitaine
Nature du vol Vol local
Personne à bord Pilote
Conséquences et dommages Pilote blessé, planeur détruit

(1) Sauf précision 
contraire, les heures 

figurant dans 
ce rapport sont 

exprimées en 
heure locale.

1 - DÉROULEMENT DU VOL

Note : Les informations suivantes sont principalement issues des témoignages ainsi que 
des données du FLARM du planeur.

Le pilote décolle vers 13 h 15 par remorquage de l’aérodrome de Bordeaux Léognan 
Saucats (33) pour un vol de navigation en plaine dans la région de Morcenx (40). 
Après avoir atteint une altitude de 1 200 m, il se dirige vers le sud tout en exploitant 
des ascendances sur sa route pour maintenir une altitude comprise entre 1 000 et 
1 400 m. Après avoir rejoint Morcenx, il décide de poursuivre vers le sud en direction 
de Rion‑des-Landes (40)(2). Alors qu’il est légèrement au nord de Rion-des‑Landes à 
1 100 m d’altitude après deux heures de vol, il constate que les conditions aérologiques 
sont moins favorables. Il fait demi-tour et reprend la direction de Morcenx qu’il atteint 
vers 750 m. Il ne parvient pas à retrouver les ascendances qu’il  avait pu exploiter 
à l’aller.

Alors que son altitude n’est plus que de 500 m(3), il décide d’interrompre le vol 
et d’effectuer un atterrissage en campagne. Il choisit un grand champ, effectue 
plusieurs virages pour perdre de l’altitude pendant lesquels il effectue également 
la  reconnaissance du champ puis à environ 250 m d’altitude, il débute le circuit 
pour atterrir.

En courte finale, le planeur entre en collision avec une ligne électrique située à 
l’entrée du champ. Le train d’atterrissage accroche un des câbles ce qui provoque 
le basculement du planeur qui touche violemment le sol sur le dos.

(2) Situé à 85 km 
au sud sud-ouest 

de l’aérodrome 
de départ. Un 

aérodrome praticable 
est présent au 
sud de la ville.

(3) Soit 420 m 
de hauteur.

Collision avec une ligne électrique lors d’un 
atterrissage en campagne
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2 - RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES

2.1 Site de l’accident et épave

Le site de l’accident se situe dans un champ labouré orienté sud-nord en bordure 
ouest de la forêt communale de Morcenx. Le champ est bordé au sud par une ligne 
électrique moyenne tension (trois brins) dont les poteaux sont espacés d’environ 
100 m. Deux des trois brins de la ligne électrique ont été rompus. Une autre ligne 
électrique moyenne tension longe la limite est du champ.

Le planeur reposait sur le dos à environ 30 m de la bordure sud du champ. 

Le planeur était équipé d’un FLARM qui a été prélevé et exploité. 

2.2 Expérience du pilote

Le pilote, âgé de 59 ans, était titulaire d’une licence de pilote de planeur obtenue 
en septembre 2010. Il totalisait environ 900 heures de vol sur différents types de 
planeurs dont 130 sur Pegase. Le pilote avait réalisé un vol deux jours auparavant.

2.3 Témoignage du pilote

Le pilote indique que le vol jusqu’à Rion-des-Landes s’est déroulé sans problème 
particulier, les ascendances rencontrées lui permettaient de maintenir une altitude 
de vol supérieure à 1 000 m. Il indique que la présence de cumulus était pour lui 
rassurante sur la présence d’ascendances exploitables. Il précise également que 
Rion‑des-Landes, où se trouve un aérodrome, constitue la limite de cheminement 
vers le sud avant les zones de Mont-de-Marsan (40). Il indique qu’ayant atteint 
cette limite, il a fait demi-tour(4). Il explique qu’il a constaté que le planeur descendait 
alors qu’il se dirigeait à nouveau vers Morcenx. Lorsqu’il a atteint 500 m d’altitude, 
il a décidé d’un  atterrissage en campagne. Il a choisi un champ puis a vidé l’eau 
des ballasts(5) tout en effectuant plusieurs virages pour perdre de l’altitude et observer 
le champ. Il précise qu’il n’a jamais détecté les deux lignes électriques en bordure est 
et sud du champ.

Le pilote indique qu’il avait déjà effectué des atterrissages en campagne.

Il estime également que le manque d’ascendance est possiblement lié à un 
changement des conditions météorologiques.

2.4 Les conditions météorologiques

Les conditions estimées dans la région de l’accident étaient les suivantes :

�� vent de secteur ouest modéré ;
�� présence de cumulus avec base des nuages à 4 500 ft.

(4) La trajectoire 
enregistrée du 

planeur montre 
que le pilote a fait 

demi-tour deux 
kilomètres au nord 

de Rion-des-Landes 
et que le planeur 

descendait déjà 
depuis deux minutes.

(5) Le pilote avait 
décollé avec 80 litres 

d’eau repartis 
dans les ailes.
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3 - CONCLUSIONS

Les conclusions sont uniquement établies à partir des informations dont le BEA a eu 
connaissance au cours de l’enquête. Elles ne visent nullement à la détermination de fautes 
ou de responsabilités. 

Scénario

Le pilote ne parvenant pas à trouver d’ascendance exploitable a été contraint 
d’effectuer un atterrissage en campagne. Lors de la reconnaissance, il n’a pas détecté 
la présence d’une ligne électrique en entrée du champ. Il a débuté le circuit et visé 
l’entrée du champ pour l’atterrissage. Cette trajectoire l’a conduit en courte finale 
à  entrer collision avec la ligne électrique. L’absence de détection de l’obstacle 
par  le  pilote jusqu’à la collision ne lui a pas permis d’adapter sa trajectoire pour 
l’éviter.

Facteurs contributifs

La détection d’une ligne électrique en vol est très difficile. Généralement la localisation 
d’une ligne se fait par la détection des poteaux qui la supportent. L’identification 
des  poteaux peut être directe avec un contraste suffisant avec le sol ou indirecte 
par l’ombre projetée sur le sol.

Ont pu contribuer à la non détection de l’obstacle :

�� un contraste peu marqué entre les poteaux et la couleur du champ labouré ;
�� l’ombre portée des poteaux très faible, en raison du soleil quasiment au zénith.


